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* Correspondance. —M. F. VALCK Lucassen remercie la Société de 
son admission. 


“ Changement d'adresse. — M. R. VITALIS DE SALVAZA, La Valba- 
-relle, par St-Marcel (Bouches-du-Rhône). 


Admissions. — M. F. BALFOUR Browne, Lecturer in Entomology, 
University, Cambridge (Angleterre). — Entomologie générale ; biologie 
des Hymenopteres; Coléoptères aquatiques. 

— M. C. BoDENHEIMER, entomologiste, P. O. B. 121, Tel Aviv (Pales- 
tine). — Entomologie agricole. 

— M. G. CHAUDOIR, 24, rue Dauphine, Paris 6°. — Coldoptöres et 
Hémiptères de France. 
— MieS, Guizciou, 74, rue d’Alleray, Paris 15°. — Lépidoptères. 


- Presentation. — M. MoLimar, directeur de l'École d'Agriculture 


| d’Antibes (Alpes-Maritimes), présenté par M. le Dr S. BONNAMOUR. — 
Commissaires-rapporteurs : MM. L. Caoparp etF. Picarp. 


: Démissions. — MM. J. Dumas, V. GUINARD, F. LESEIGNEUR, P. DE 
RIENCOURT DE LoNGPRE et G. ScHóNEICH ont adressé leur démission. 


_ Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu pour les 
publications : 
| TS oo se 10 fr. 

RO VITE ME ETA ES 67 — 


G Ouvrages reçus à la Bibliothèque. — Nous avons recu le tome 10 

‘de la Faune de France : L. BerLAND. Hyménoptères Vespiformes, I, 

ouvrage traitant les familles des Sphegidae, Pompilidae, Scoliidae, Sa- 

pygidae et Mutillidae. — Lechevalier éd., Paris, 1925, 364 p., 663 fig. 
S “Bull. Soc. ent. Fr. [1925.. — N° 48. : 
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Communications. 


Sur quelques Coléoptères obtenus d'élevages (3° note) (!) 
par Ch. LECOMTE. 


Diaperis boleti L. — 37 exemplaires éclos en août et septembre 
d'un Polyporus squamosus récolté sur un vieux Tilleul, à Verderonne 
(Oise). 


Du même champignon sont sortis, en même temps, une douzaine 
d'exemplaires de Dacne bipustulata T hunb (type et ab. Jekeli Reitt.) 

Rhagium bifasciatum Fabr, — Une vingtaine d’exemplaires 
éclos de janvier à avril 1925 de souches ou de troncs gisants d'Abié- 
tinées, la plupart du temps très cariés, recueillis en août 1924 à Saint- 
Sauveur (monts du Livradois, Puy-de-Dôme). 

Clytus tropicus Panz. — Deux exemplaires éclos en avril 1925 
de larves recueillies en mai 1924, sous l'écorce d’un Chêne malade, en 
forêt de Compiègne. 

Ces larves vivaient dans un tronc vivant; mais elles étaient loca- 
lisées au niveau d’une veine de bois mort ou mourant, et leurs 
galeries cOtoyaient les parties saines du tronc saps y pénétrer. 

Denticollis rubens Piller. — Un exemplaire éclos en avril 192 
d’une nymphe recueillie dans une vieille souche de Hétre en forêt de 
Villers-Cotterets. 

J'ai retrouvé linsecte, adulte, le 4 juin 1924, dans la même forêt, 
également sur une vieille souche de Hêtre. Je n'ai pas eu le loisir de 
le rechercher en 1925. 

(D’après M. Mequienon, quia bien voulu examiner ces insectes, il 
s’agit d'une espèce nouvelle pour le bassin de la Seine.) 

Melanophila cyanea Fabr. — 40 exemplaires sortis de juin à août 


1925 de troncs de Pins recueillis en août 1924, dans une forêt incen- | 


diée, à Saint-Sauveur (monts du Livradois, Puy-de-Dôme). 

60 exemplaires sortis de juin à juillet d'écorces prélevées sur un 
tronc de Pin abattu, dans la même région et à la même époque. 

Dans le premier cas, il s’agit de jeunes troncs de 8 à 10 centimètres 
de diamètre. Ils ont été trouvés morts sur pied; cependant ils étaient 
à peine touchés par le feu et je ne crois pas que la brûlure légère qui, 


çà et lá, noircissait l'écorce ait joué un rôle d'attraction dans la 
ponte. | 


(1) Voir les notes précédentes in Bull. Soc. ent. Fr., 1923 et 1924. 


ee 


SL 
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Dans le second cas, il s’agit, au contraire, d’un tronc adulte de 40 
centimètres de diamètre qui devait avoir une année d’abatage et ne 
se trouvait aucunément dans une zone incendiée. L'évolution des 
insectes a eu lieu tout entière dans l'écorce, épaisse de quelques cen- 
timètres. 

Melanophila acuminata De G. — 24 exemplaires éclos du 48 juin 
au 1° septembre 1925 d'un tronc de Pin recueilli dans une forêt 
incendiée, même région, même époque que les insectes précédents. 

La, il s’agit d’un arbre moyen très abimé par le feu et dont l'écorce, 
assez profondément calcinée, se détachait çà et là par plaques friables. 

Du même tronc Sont sortis, avec un seul exemplaire de M. cyanea, 
plus de 60 exemplaires d’Asemum striatum L., insecte qui n “est cepen- 
dant pas habituellement l'hôte des arbres brûlés. 


Dicerca berolinensis Hb st. — Deux beaux exemplaires, éclos vers 


le 20 août 1925, d’une branche de Hêtre cueillie morte sur un arbre 
vivant, en mars 1923 dans la forêt de Fontainebleau. 
Cette branche ne mesure pas plus de 33 centimètres de longueur 


… sur 7 centimetres de diamètre. Quand je la récoltai, les larves de : 
n  Dicerca qui en habitaient l’aubier en assez grand nombre, se trouvaient 
visiblement dans leur premier âge. L'évolution de l’insecte a donc 

duré trois ans. 


En dehors de ces deux Buprestes, cette branche, malgré son exi- 


_guité, a abrité l’évolution d’un certain nombre dauires insectes éclos 


aux dates ci-après : 
Février et avril 1924. — Deux petits Ichneumonides, parasites de 


espèce suivante (?), et qui restent à déterminer. 


Novembre 1924. — Un exer juaire de Xestobium plumbeum Illig. 
Juillet 1925. — Un exemplaire (de grande taille) d'Haplocnemia 


nebulosa Fahr. 


Janvier, mai et juillet 1925. — Trois exemplaires d’Hedobia pubescens 


-Fabr. (dont l'évolution, par conséquent, atteindrait AN trois 


ans). 
Agrilus Guerini Lac. — Deux exemplaires éclos en juillet 1925 


£ d’un tronc de Marsault (Salix caprea) récolté dans le parc du Sana- 
_ torium d’Angicourt (Oise). i 


Pour obtenir deux seuls insectes, j'ai dû abattre et mettre en éle- 


vage plusieurs arbres entiers qui m’avaient paru plus ou moins 
- malades. 


L'arbre qu’ils habitaient Säit presque complètement sain et ne 


… portait guère que quelques branches mortes représentant le déperis- 
… sement d'une très minime veine du tronc. Ils sont sortis, non des 
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branches, mais du tronc Ini-même qui mesure, au niveau des galeries, 
12 centimètres de diamètre environ. 

La galerie larvaire est creusée non pas sous l'écorce, mais dans la 
couche externe de l’aubier. L’écorce enlevée, on n’en voit rien. Pour 
la découvrir il faut enlever à la serpe une mince pellicule de bois d’une 
épaisseur d’ailleurs remarquablement constante. 

La galerie apparait alors, tracant sur le tronc une ligne brisée à axe 
longitudinal, en dents de scie irrégulières et démesurées. 

M. L. Gaupin observa naguère, dans le Marsault, le travail d'une 
larve qu’il croit être celle d’Agrilus Guerini et au sujet de laquelle il 
écrit (Bull. Soc. ent. Fr., [1921],-p. 115) : 

« Jai remarqué que la larve du rare Agrilus Guerini n’attaquait que 
les branches qui ont moins de 5 em. de diamètre. Elle pratique des 
galeries en spirale sous Paubier, les répète plusieurs fois, traversant 
la moelle, faisant languir la branche sans la tuer». 


Je n’ai pas eu, dans mes recherches, l’occasion de vérifier cette 


observation. 


Nouveaux Apoderus de l'Afrique équatoriale [CoL. CURCULIONIDAE] 


par A. HUSTACHE. 


Apoderus mixtus, n. sp. — Rouge brique, glabre, peu brillant, 
les yeux, les antennes, les genoux, les tibias et les tarses noirs, le 
dessous et les fémurs d’un rouge jaune plus pale que le dessus. 

Rostre court, impressionné entre les antennes, imponctué ainsi que 
la tete et le prothorax. Tête triangulaire, marquée en avant d’une 
grande fovéole prolongée en arrière par une fine ligne, en avant par 
un étroit sillon, le front creusé, muni de deux carènes atteignant la 
base des antennes. Antennes courtes, le scape conique et du double 
aussi long que large, le de" article du funicule gros, oblong, à peine 
plus long que large. Prothorax campanuliforme, moins long que 


large, assez fortement étranglé en avant, bisillonné transversalement : 


vers la base, le sillon antérieur oblique à la base sur les côtés; mode- 
rément convexe avec une fine ligne longitudinale en son milieu. 
Écusson grand, lisse, incliné en avant. Élytres à calus huméral 
saillant, les côtés légèrement sinués en dedans derrière l'épaule; stries 
fortes, profondes, leurs points gros, serrés, arrondis, séparés par des 
intervalles très étroits ; interstries moins larges que les stries, convexes, 


Lois a 


SIL En ne ce Pe 
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les 3e, 5°, 7e épaissis vers leur base, le 3e interrompu, le 5* sinueux 
un peu en arrière de la base, les 9e et 10° élargis et épaissis à leur 
sommet où le 9° se réunit à la fois aux 3°, 4e et 5e; disque modérément 
convexe, impressionné à la base entre le calus huméral et le $e in- 
terstrie, plus longuement entre les 5e et 3° interstries et entré. ce dernier 
et la suture; les interstries dorsaux, en arrière, visiblement plus 
larges que les latéraux. Pygidium semi-circulaire, à ponctuation 
grande, serrée, mais superficielle. — Long. 6,5 - 7 mm. 
Congo Belge : Elisabethville (ma collection). 


Taille et coloration de À. flavobenus Thoms. var calceatus Faust, 
mais la sculpture tout à fait différente. 


Apoderus striatipennis, n. sp. — Rouge brun, le dessous et les 
pattes plus clairs, presque mat. 

Tête conique, allongée, finement sillonnée au milieu, le front creusé ; 
couverte de fines stries transversales, serrées, s’effacant sur les côtés. 
_ Prothorax campanuliforme, brièvement et fortement étranglé en avant, 

fe bord antérieur échancré en arc, bisillonné devant la base, finement 
sillonné sur sa ligne médiane, entièrement couvert de fortes stries 
serrées concentriques, leur centre commun presque au sommet. 
Écusson enfoncé, tronqué au sommet, ponctué. Élytres transversa- 
- lement impressionnés derrière la base, entre les 5° interstries; sillons 
striés transversalement, leurs points très étroits et très larges, séparés 
par d'étroites cloisons, entamant fortement les interstries ; interstries 
pairs peu convexes, envahis par les cloisons des stries, ce qui les fait 
paraître sinueux; interstries impairs élevés, costiformes et lisses sur 
leur crête. Dessous à ponctuation éparse, assez fine ; une tache de pu- 
bescence soyeuse, dorée, en dehors pres des hanches, les épimères 
mésothoraciques et les épisternes métathoraciques entièrement pu- 
bescents. — Long. 7 mm. 

Congo Belge : Moanda (ma collection). 


Toute la surlace des élytres, entre les côtes, paraît couverte de 
hachures transversales, tant les points sont étroits et serrés. 


Apoderus callosicollis, n. sp. — Brun rouge, lécusson, les 


tibias, les tarses, les genoux antérieurs, le tiers apical des fémurs: 


- intermédiaires, la moitié apicale des postérieurs, les côtés de la poi- 
trine et de l’abdomen noirs. Tête et prothorax assez brillants, les 
élytres mats. 

Téte triangulaire, 4 peine aussi longue que large, finement sillonnée 
au milieu, le front presque plat et pourvu a sa base de deux sillons 
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assez étroits mais nets. Antennes à scape roux, le 4° article du funicule 
noir, oblong, (les autres font défaut). Prothorax campanuliforme, lisse, 
très convéxe, l’étranglement antérieur assez fort, les sillons de la base 
séparés sur les côtés par un renflement de la partie intermédiaire. 
Écusson tronqué au sommet, lisse. Élytres visiblement plus longs que 
larges, un peu élargis en arrière, les épauies modérément élevées ; 
disque subplan, toute la surface couverte de fines rugosités trans- 
versales, courtes et très serrées; stries assez étroites, médiocrement 
profondes, leurs points peu distincts, voilés par les rugosités, plus 
visibles en arrière; interstries larges, en arrière tous d'égale et assez 
forte convexité, en avant, les pairs moins convexes que les impairs; 
‚leur crête déchiquetée sur toute sa longueur par les rugosités trans- 
- versales. Pygidium assez grossièrement ponctué. Épimère mésotho- 
racique et épisterne métathoracique revêtus de pubescence blanche, 
soyeuse. — Long. 6 mm. 


Gabon : Bas Ogooué, ‘une Q {ma collection). 


Apoderus armatus, n. sp. — Brillant, noir, les élytres violacés, 
l'abdomen jaune, les pattes d’un roux ferrugineux, les tibias et les 
tarses plus clairs. 

Rostre pourvu de deux carénes médianes, parallèles, séparées par 
‚un sillon profond. Tête triangulaire, beaucoup plus longue que large, 
lisse, le front légèrement convexe, pourvu au milieu d'une fovéole 
assez grande, arrondie, de chaque côté, de deux très courtes et fines 
stries contre l'œil. Prothorax conique, aussi long que large, Pétran- 
glement antérieur faible, pourvu à sa base de deux sillons, l’antérieur 
régulièrement arqué et atteignant les bords, le postérieur effacé en 
face du 5° interstrie; disque très convexe en avant. Écusson assez 
petit, tronqué et échancré en son milieu en arrière, lisse. _Élytres à 
peine plus longs que larges ensémble, un peu élargis en arrière, les 
épaules saillantes, transversalement impressionnés derrière la base 
jusqu’au 5° interstrie; stries internes à gros points serrés en avant, 
devenant en arrière plus petits et espacés; stries externes formées de 
très grandes fovéoles serrées en avant, plus petites en arrière; inter- 
tries dorsaux très larges et peu convexes, les 3° et 5e relevés en côtes 


‚ en avant, le 5° longuement; interstries latéraux étroits, convexes, en — 


arrière, indistincts derrière les épaules. Pygidium jaune et ponctué. 
Fémurs armés d’une dent spiniforme forte; tibias bisinués et visible- 


ment dilatés au milieu de leur tranche bars: Dessous ErpesiórelnGar 


ponctué. — Long. 5,5 mm. N 
Gabon : Bas Ogooué, un exemplaire (ma collection). 
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Apoderus multicolor, n. sp. — Prothorax et élytres, peu 
brillants, d’un bleu foncé, tête violette, rostre et base des antennes 
noirs, fémurs d’un jaune rouge, les genoux, les tibias et les tarses 
d’un noir violacé à reflet légèrement cuivreux, le dessous d’un bleu 
verdatre. 

Téte conique, un peu plus longue que large, couverte de trés fines 
rugosités transversales, le front légérement déprimé et avec deux 
courtes et très fines carénes, le rostre fortement transversal, élevé 
entre les antennes, les antennes brunätres, le 4er article du funicule 
pas plus long que large, noir comme le scape, la massue allongée, 
cendrée. Prothorax conique, aussi long que large, brièvement tubuleux 
en avant, muni devant la base d’un sillon arqué, couvert entre ce 
sillon et la base de fines stries transversales, en avant de ce sillon très 
finement strié sur une petite largeur, la ligne médiane approfondie, 
nette, se terminant en arrière dans une petite fossette, les côtés du 
disque couverts de très fines stries arquées, serrées, s’effacant dans le 

milieu qui est visiblement ponctué. Écusson tronqué au sommet, 
strigueux. Élytres plus longs que larges, un peu élargis en arrière, les 
épaules médiocrement élevées, le disque peu convexe; stries larges, 
leurs points grands et profonds en avant, devenant en arrière graduel- 
lement plus petits, indistincts vers le sommet; interstries larges, plans 
ponctués et couverts de fines rugosités transversales. Fémurs armés 
d’un denticule spiniforme assez long; tibias minces et presque droits 
en dedans. — Long. 4,5 mm. 

Congo francais, sans localité précise, un exemplaire cf (ma coll.). 


Apoderus foveipennis m. = A. cardinalis Péringuey. 

La description de P£rınsuey n'indique pas la coloration des antennes 
de son espèce, coloration que la description permettait de supposer 
rouge ; or les antennes sont paraît-il noires chez le cardinalis comme 
chez le foveipennis. M. A. K. MarsHALL a eu Pobligeance de me 
signaler cette rectification. 


Description d'un Yola nouveau de l'Afrique du Nord 
[CoL. DYTISCIDAE] 


par R. PESCHET. 
Yola Alluaudi, n. sp. — Forme largement ovale, angle thoraco- 
élytral accusé, élytres élargis en arrière des épaules, puis parallèles 


apres le premier tiers et fortement atténués en arrière. 
Réticulation simple, un peu éffacée sur le OP ponctuation 
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fine et éparse sur le clypeus, plus forte sur Je vertex, dense et assez 
profonde sur le pronotum, encore plus forte et plus dense sur le 
ps disque des élytres, très atténuée dans la région apicale de ceux-ci. 

Pli prothoracique oblique, faiblement arqué à sa base, atteignant les 
deux tiers de lalongueur du corselet et prolongé directement sur les 
élytres par une caréne médiane très saillante, à aréte vive, légèrement 
curviligne et terminée brusquement après le milieu; carènes latérales 
bien marquées, linterne plus forte et plus courte que Pexterne. 

SE Pronotum présentant sa plus grande largeur à la base, faiblement 
rétréci en avant. 
. Coloration roux testacé pâle, suture étroitement noiratre, carène 
z discale rembrunie dans les deux tiers postérieurs, une linéole noire 
A subsuturale située un peu après le milieu, une linéole de même cou- 
st leur subapicale plus étendue et une linéole à peine indiquée, exté- 
, rieure au sommet de la carène discale. 
Dessous entièrement roux, y compris les appendices, ponctuation 
x forte, profonde, celle des hanches postérieures formée de points larges, 
| fovéiformes, deux fois et demie plus larges que leurs intervalles, der- 
| \ niers segments ventraux seuls presque imponctués. 
| Long. 2,2 mm 
q | Type : A individu capturé par M. Ch. ALLuaup dans Oued Guir (1), 
. Gorges de Tazzouguert, pres de Bou Denib (Maroc S.E.); (Muséum 
national d'Histoire naturelle). 
Cet unique exemplaire m'a paru assez faiblement coloré : les dessins 
noirs des élytres doivent s'étendre dans les spécimens plus matures. 
La nouvelle espèce, que je dédie à mon excellent collègue M. Ch. Ar- 
\ LUAUD, vient enrichir la faune nord-africaine, où le genre Yola n’était 
représenté que par Y. bicarinata Latr., répandu dans une grande 
partie de l'Europe. y 
Yola Alluaudi est voisin des Y. Dohrni Sharp, d'Égypte, Babaulti 
Peschet, d’Afrique orientale anglaise, et porcata Klug, d'Égypte. 
Elle s’en distingue facilement d’après le tableau ci-dessous : 
1. Forme large et relativement courte, fortement atténuée en 


arrière... .< PRE er LS NE RTE NET SR ee 2: 
— Forme moins large, relativement allongée, progressivement 
atténuée en arriére........... dre ont à wae EAT = 3. 


. Taille : 2,5 mm. ; carène médiane des élytres peu saillanto, 
à aréte mousse, progressivement atténuée en arrière ; 


pu (1) L'Oued Guir appartient au Bassin du Sahara et se perd dans les sables 
du Grand Erg. 


A AAA AA 
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côtes externes marquées, très rapprochées et paral- 

MER COR IMA A en Dl Dohrni Sharp 
— Taille : 2,2 mm. ;carene médiane très saillante, à arête: vive, 

brusquement atténuée à son sommet; côtes externes 

bien u divergentes en arriere..... Alluaudi, n. sp. 
3. Taille : 2,4 mm. ; carène médiane peu saillante, prolongée 

jusqu'aux trois quarts postérieurs; côtes externes 

BONES IS eaten TRE. Ur aude ae Ree ah Babaulti Pesch. 
— Taille : 2,1 mm.;caréne médiane peu saillante, prolongée 

jusqu'aux deux tiers postérieurs ; côtes externes faibles 

MATS VAST DSA Rist A ne oN a 7 porcata Klug 


Coléoptères asiatiques nouveaux 
par M. Pic. 


Tenerus atripennis, n. sp. — Elongatus, subparallelus, nitidus, 
hirsutus, rufo-testaceus, elytris pedibusque pro majore parte nigris, 
femoribus ad basin rufis; thorace antice nigro bimaculato, illo sparse 
punctato, postice medio gibboso; elytris minute et dense punctatis, bre- 
viter unicostatis. — Long. 7 mm. 


Cochinchine. 
Voisin de robustus Sch., moins robuste et élytres noirs. 


x 


Carphurus Coomani, n. sp. — Elongatus, nitidus, parum pubes- 
 cens, niger, antennis ad basin testaceis, capite subopaco, dense punctato ; 
antennis crassis, sat elongatis; thorace sat breve, fere unipunctato, pos- 
tice biimpresso; elytris depressis, inaequalibus, unicostatis, parum 
punctatis. — Long. 4 mm. 

Tonkin : Hoa Binh (ex R. P. DE Cooman ainsi que les 2 espèces sui- 


vantes). 
. Voisin de C. homalioides Brg. dont ilse distingue à première vue, 


par la structure des élytres. 
Xanthochroa Coomani, n. sp. — Angustata, nitida, griseo pubes- 


~ cens, pallido-testacea, elytris pro parte vage iridescentibus, pedibus 
. nigris, femoribus testaceis, supra nigro lineatis. — Long. 10-13 mm. 


Tonkin : Hoa Binh. 
Voisin de X. angustata Pic; en diffère, à première vue, par les 


- 
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) x. élytres présentant une vague teinte irisée à leur extrémité et les 
7. cuisses linéolées de noir. 


Platydema semiolivacea, n. sp. — Oblongo subovata, nitida, 
glabra, nigra, thorace elytrisque aeneo-olivaceis, palpis, antennis pedi- 
busque pro parte rufis; capite inter oculos excavato et minute bituber- 
culato; thorace breve, antice attenuato, minute et sparse punctato, pos- 
tice paulo impresso; elytris postice attenuatis, striato-punctatis, 
punctis mediocribus, intervallis subdepressis, minute punctatis; tarsis 
anticis gracilibus, tibiis parum curvatis. — Long. 6 mm. ; 

Tonkin : Hoa Binh. 


Parait voisin de P. Sauteri Geb. et distinct au moins par sa colo- 
ration. 


| 
t 
A 
| 
| 
y 
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Allecula Savioi, n. sp. — Oblongo-elongata, antice et postice atte- 
| nuata, nitida, griseo pubescens, nigra, membris pro parte rufescen- 
tibus; capite dense punctato, oculis distantibus; thorace sat breve et 
parum lato, antice attenuato, dense foveolato-punctato, in disco 
impresso; elytris thorace valde latioribus, postice attenuatis, striatis 
intervallis subconvexis, sat fortiter et multi punctatis; pedibus satis 
gracilibus, tibiis rectis. — Long. 13 mm. 

Chine : Zi-Ka-Wei (recu du R. P. Savio, ainsi que len Lonoke qui 
suivent). 


Voisin de A. dentaticollis Frm.; coloration plus foncée, élytres à 
stries moins profondes, etc. 


0 / + 
Sybra bioculata, n. sp. — Elongata, griseo pubescens, nigra 
membris elytrisque rufis, his ad scutellum minute et ante apicem externe 
nigro velutino maculatus, maculis pro parte albo cinctis; thorace breve 
eb lato; elytris apice breve subacuminatis, lineato-punctatis. — Long. 
7 mm. 
Chine : Si-Ka-Wei. 
Espèce très distincte par la présence de ses deux macules subar- 
rondies, veloutées, aux élytres. 5 


, 


Eryssamena bispinosa, n. sp. — Parum elongata, postice atte- 
nuata, nigra, griseo pubescens; thorace parum elongato, lateraliter 
supra minute dentato, postice transverse sulcato ; elytris mediocre et 
irregulariter punctatis, breve hirsutis, ante ia cas in singulo, spi- 
noso fasciculatis. — Long. 8-9 mm. á 


Chine : Zi-Ka-Wei. 


' 
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Voisin de E. spinidorsis Bates; en diffère, à première vue, par le 
prothorax plus robuste, les élytres moins longs, à épines fasciculées 
plus robustes. 


Batocera lineolata var. latealba, nova. — Maculis albis elytro- 
rum valde dilatatis et longitudinaliter conjunctis. 


Chine : Tanyang. 


Description de quatre Calliphorines nouveaux [Dipr.] 
par E. SÉGuY. 


1. Chrysomyia nigriceps, n. sp. — co. Yeux nus, à facettes 
petites, séparés par un espace égal au tiers de la largeur du triangle 
ocellaire, la bande médiane frontale moitié moins large que l'orbite a 
l'endroit le plus étroit; 10 soies frontales fines. Plaque faciale d’un brun 
noiratre. Joues et orbites noires, couvertes d’une épaisse pruinosité 
grise, un peu jaunâtre, pilosité pale. Trompe noire. Palpes jaunes. 
Thorax d’un vert pourpré sombre, quelques reflets cuivrés sur les 
callus; 2-3 de antérieures. Stigmate prothoracique d’un gris clair, 1 soie 
stigmatique forte. Pattes noires. Ailes vitreuses : une bande brune le 
long du bord antérieur. Cuilleron alaire brun, cuilleron thoracique 
blanc laiteux assombri au sommet. Abdomen vert, le dernier segment 


brillant, poli. Les tergites II-III-IV avec une large bande apicale d'un 


noir bleu. Sternites verts, à pilosité jaunâtre. 

Q. Comme le mâle. Espace interoculaire égal, dans la partie la plus 
étroite, à la longueur des 2 et 3° articles antennaires réunis. Front 
d’un noir verdatre brillant, triangle ocellaire non saillant. Ailes à bande 


antérieure plus sombre. Cuillerons légèrement plus clairs à pilosité 


blanchâtre dressée, longue. — Long. 7-7,75 mm. 


Congo français : région d’Ouesso, bassin N’Goko-Sanga (D° GRAVOT). 


- 2. Chrysomyia Cordieri, n. sp. — cd. Pilosité inférieure de la 
tête et de Pabdomen d’un blanc jaunátre. Antennes enfoncées dans une 
profonde dépression faciale, peu visibles ou invisibles de profil. Inter- 
oculaire, dans sa partie la plus étroite, égal à la moitié de Ja largeur 
du triangle ocellaire. Face d'un gris argenté. Cuillerons d’un brun noi- 


râtre. Une étroite ligne médiane dorsale d’un vert doré ou euivreux 


sur les tergites abdominaux. Corps d'un vert noirátre sombre. Stigmate 
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prothoracique blanchatre. 4-2 soies stigmatiques. Ailes légerement 
rembrunies au bord externe. — Long. 8,5 mm. 


Java. Soekaboemi; 4. V. 1908 (E. CORDIER). 


3. Chrysomyia Roubaudi,n.sp.— co. Yeux cohérents, à facettes 
un peu plus grosses que chez le C. nigriceps. Antennes et face 
d'un roux pâle. 2 vibrisses écartées, la supérieure plus développée. 
Angle postéro-inférieur de la tête avec un macrochète noir bien visible 
dans la pilosité rousse. Thorax d’un bleu noiratre terne à reflets pour- 
prés ou violacés, couvert d’une épaisse pruinosité blanche coupée par 
une large bande transverse noire rétrosuturale. Ailes vitreuses, une 
bande antérieure d’un brun clair. Cuillerons gris couverts d’une épaisse 
pilosité blanchátre. Pattes brunes, fémurs plus sombres. Abdomen roux, 
les tergites II-IH avec un reflet bleu violacé, une étroite bande noire à 
l'apex de tous les tergites et, à une certaine lumière, une bande 
médiane dorsale sombre. Tergites I-IIT-IV bordes de microchètes assez 
espacés, couchés. Sternites roux, à villosité jaune. — Long. 7 mm. 


Congo français : environs de Brazzaville (E. Rousaup et A. Weiss). 


Hemichrysomia, nov. gen. — Vibrisses séparées de la marge 
orale par un espace égal à la moitié de la longueur du 3° article anten- 
naire. Palpes courts, très élargis au bout. Chétotaxie : a antérieures 
nulles, une seule forte paire préscutellaire, 2 + 4 de, 3-4 humérales, 
3 prothoracales, 1 stigmatique antérieure, 2 + 2 sternopleurales, 2 mé- 
sopleurales. Cuilleron thoracique longuement velu sur la plus grande 
partie de la face dorsale, cuilleron alaire petit. Aile : 4r° cellule posté- 
rieure largement ouverte, rameau antérieur cilié à la base, 3° nervure 
ciliée sur la moitié de sa longueur jusqu'à la petite transverse. 

Génotype : H. pachymera, n. sp. 


4. Hemichrysomyia pachymera, n. sp. — oc’. Yeux nus séparés 
par un espace égal à la longueur du 2 article antennaire. Antennes 
longues, atteignant presque la grande vibrisse. Angle postéro-inférieur 
de la tête avec 4 forts macrochètes noirs. Ailes claires. Pattes courtes, 
très épaisses, griffes très fortes. Mouche d'un vert doré métallique, 
töte jaune, stigmate prothoracique blanc, sternites abdominaux et bords 
ventraux des deux premiers tergites roux jaunátre. Pilosité ventrale 
jaune d’or, assez longue. — Long. 9 mm. 


Madagascar, région du sud-est, vallée d'Ambolo, col de Sakavalana 
(Ch. ALLUAUD). “ 
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L'état larvaire de Melecta armata Panzer [HYM. APIDAE] 


par Louis SEMICHON. 


Dans les nids de VAnthophora personata Illiger (= fulvitarsis 
Brullé) j'ai trouvé un certain nombre de larves assez semblables à 
celles de cet Anthophore bien qu’elles s’en distinguent. comme on le 
verra plus loin, par des caractères précis. Mais il m’a fallu de longues 
années pour établir que les nymphes issues des larves, et les adultes 
issus des nymphes appartenaient réellement au genre Mélecte. Les 
adultes pris dans les cellules de cet Anthophore, à l’état immature, 
avec les exuvies de la nymphe et de la larve, étaient tous de la même 
espèce : Melecta armata Panzer. 

Pai fait connaitre précédemment (!) la nymphe de cette espèce. Voici 
maintenant les caractères de la larve, lorsqu'elle est arrivée au terme 
de sa croissance : 

Tête rappelant celle de PAnthophore, mais moins large; mamelons 
antennaires sessiles, coniques; région du clypéus bombée; labre 
muni de deux saillies latérales coniques ; mandibules brunes à leur 


ÉTÉ A ee >. 5 
_ extrémité, qui a la forme de cuillère dont le bord antérieur est muni 


de nombreux denticules très petits; máchoires proéminentes vers la 
ligne médiane, portant un tubercule latéral conique; labium étroit, 
bombé, portant une paire de tubercules arrondis, incolores. Corps 
composé de treize segments en arrière de la tête. Il compte, comme 


_ chez les larves de la même famille, dix stigmates. 


Ces stigmates comprennent une chambre stigmatique à peu près 
hémisphérique, mais dont l’ouverture est moins large que la section 
maxima et dont les parois portent vers l’intérieur des lignes, à peine 
saillantes, de petits denticules, disposés à peu près parallèlement 
à Pouverture. Le fond de cette chambre cupuliforme donne accès 


directement dans un tronc stigmatique plissé en accordéon. 


La forme générale du corps des larves de Mélecte est plus allongée, 
leur partie postérieure est moins élargie que chez les larves d’Antho- 
phora personata. 

La tête de ces dernières a les mamelons antennaires à peine indi- 
qués par une éminence presque insensible; l'extrémité des mandi- 
bules, qui est en forme de gouge, est coupée transversalement; leur 


forme est plus massive, la partie antérieure des mâchoires est beau- 


coup moins saillante du côté interne. Les stigmates de l’Anthophore 
ont, au fond de la chambre stigmatique, de grands poils dressés rangés 


(1) Bull. Soc. ent. Fr. [1922], p. 192. 
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en cercle, et munis de petites pointes, poils qui n'existent pas chez la 
Mélecte. 

D'après l'observation des adultes, les Mélectes se rappprochent plus 
des Eucères que des Anthophores. Mais les larves des Euceres m’etant 
inconnues, j’ai dû m’en tenir à la comparaison des larves des deux 
autres genres. 

Régime alimentaire. — Sauf les larves sorties de l'œuf, les 
larves de Mélecte, même très jeunes, que j'ai extraites moi-même des 
cellules d’Anthophora personata, contenaient toutes en grande quan- 
tité dans leur tube digestif des grains de pollen, provenant de la 
patée de l’Anthophore. Ilest donc certain que, sauf dans le tout premier 
âge, les larves de Mélecte se nourrissent de cette bouillie qu’elles 
trouvent immédiatement à leur portée. 


Sur quelques aberrations de Noctuelles 
du genre Acronycta Ochs. [Lep.] 


par L. DEMAISON. 


Acronycta aceris L. ab. infuscata Haw. — Jai obtenu d'éclo- 
sion, le 8 juin de cette année, un exemplaire mâle d’une remarquable 
aberration melanienne d’Acronyeta aceris L. Il provient d'une chenille 
que j'avais trouvée à Reims, préte à se transformer, au mois de sep- 
tembre 4924. Son thorax et ses ailes supérieures sont d’un noir pro- 
fond; cette nuance est si foncée qu’elle lui donne une certaine ressem- 
blance avec Aporophyla nigra Haw. Le dessin habituel de ces ailes 
ressort à peine sur le fond obscur et est presque invisible. Seule la 
ligne subterminale se détache en grisátre, plus clair vers le bord 
interne de Vaile. Les ailes inférieures sont très blanches, avec un liseré 
noir; les nervures sont noires aussi, surtout vers leur extrémité. 
Une teinte noire envahit le dessous des quatre ailes. 

Je crois devoir attribuer à cette aberration le nom d'infuscata qui a 
été créé par HaworTH (Lepid. Britannica, p. 177). Esper a décrit et 
figuré sous le nom de candelisequa un type foncé dont les ailes anté- 
rieures sont saupoudrées de gris (!); mais d’après la figure, ainsi que 


(1) Die Schmetterlinge, 4 partie, t. IT, 2, Noctuelles, p. 40; pl. 191, fig. 1. 
— « Les ailes antérieures, dit l'auteur, sont d'un gris cendré presque uni- 
forme, et seulement coloré légèrement de blanchâtre vers le bord terminal.» 


La figure d'aceris, donnée par Húnser, Noct., f. 14, me paraît se rapporter 


à celle aberration. 
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Pa fait observer WARREN (!), « il semble se placer entre infuscata et 
aceris normal ». Candelisequa est une forme intermédiaire, répandue 
un peu partout(?). Pen possède un exemplaire mâle, éclos en juin1919 
et produit par une chenille récoltée à Soulac (Gironde) l’année précé- 
dente. 

Infuscata a été représenté dans l'ouvrage de Senz (Noctuelles, pl. 

f). Cette figure répond assez bien à l'individu que je viens de décrire, 
mais les ailes inférieures sont plus foncées, soit que le sujet reproduit 
ait été une femelle, soit qu'il y ait exagération dans le coloris. 


Acronycta megacephala F. ab. rosea Tutt.— On sait que cer- 
taines espèces d'Acronycta ont une tendance à prendre une coloration 
rose. C’est le cas de l’Acronycta- megacephala qui offre une belle variété 
désignée par Turr-sous le nom d’ab. rosea (Brit. Noct., I, p. 16), et 
déjà décrite et figurée par ENGRAMELLE d’après un exemplaire prove- 

nant de Mayence (t. VI, p. 23, pl. 294 e f). y 
- Je possède deux exemplaires mâles de cette aberration, trouvés à 
Reims. Les ailes supérieures sont légèrement teintées de rose; elles 
- sont très claires et leur dessin est presque effacé sur une grande par- 
- tie de leur surface. Ces éclaircies s'étendent dans les espaces médian 
- et subterminal. | 
Un troisième exemplaireest assez semblable, mais il est resté d'un 
gris clair, sans nuance rosée. 


Acronycta euphorbiae F. ei var. euphrasiae Br. — Il me paraît 
bien prouvé quel’A. euphrasiae dont on a longtemps fait une espèce dis- 
. tincte de PA. euphorbiae n’en est qu’une simple variété. Elle s'y rattache 
par des formes de transition auxquelleson est parfois un peu embarrassé 
d'appliquer l’un ou lautre nom. De plus, les chenilles ne me sem- 

blent différer en rien. | 
Je ne sais pourquoi certains auteurs considèrent euphrasiae comme 
une forme méridionale. SpuLer, par exemple, lui donne pour patrie le 
midi de la France (?). WARREN prétend, avec plus de raison, qu’elle 
« semble être la forme la plus commune en France et dans le sud- 
ouest de l’Europe ». DuponoxeL (Iconographie des chenilles) affirme 
qu’elle n’est pas rare aux environs de Paris. Elle est très répandue 


(1) Serrz, Macrolépidoptères de la région paléarctique, t. III, p. 13. 
(2) Maine-et-Loire (Catal. Gelin, p. 88); Indre (Catal. Sand, p. 42); Bel- 
 gique (Revue de la Soc. entom. Namuroise, 1925, p. 32). — L'ab. infuscata 
a été signalée aussi en Belgique /ibid.). 

(3) Die Schmetterlinge Europas, I, p. 139. 
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y 


dans la région de Reims, oú sa chenille vitá Parriére-saison sur PEu- 
phorbia cyparissias. 

Une femelle que j'ai trouvée le 4 août 4913 en Champagne plus au 
sud, à Aulnay-aux-Planches, près des marais de Saint-Gond, offre 
déjà les caractères d’euphorbiae. C'est également un euphorbiae typique 
que j'ai obtenu le 42 juin dernier d'une chenille capturée le 29 juillet 
1924 à Mont-Louis (Pyrénées-Orientales). Ce type habite les Pyrénées, 
concurremment avec la var. montivaga Gn. Tous les individus pris à 
Gèdre se rapportent à cette dernière variété (!); je Pai également 
rapportée de Bagnères-de-Luchon. 

Je dois signaler enfin une aberration Q d’euphrasiae provenant de 
Reims. Ses ailes supérieures sont très claires, d’un gris jaunatre, à 
dessins peu apparents, saul les contours des taches orbiculaire et 
réniforme, assez bien marqués en noir. Les ailes inférieures sont 
blanches, légèrement lavées de gris. 

WARREN, dans l’ouvrage de Seitz, cite cette aberration « une très 
petite forme, avec les marques effacées » et il Pidentifie avec Pab. 
esulae de Hügxer (?). La figure qu'il en donne sous ce nom ressemble 
bien, en effet, à mon exemplaire de Reims, mais j'ai quelque peine à 
admettre le rapprochement qu’il propose. Loin d’être une forme claire, 
lab. esulae, telle qu'elle est représentée dans HüBxer (Eur. Schmett., 
Noct., f. 613) est très foncée. Tous les auteurs la caractérisent ainsi. 
C'est, dit GUENER (*) « une variété femelle d'un ton bistré, avec les 
lignes et les taches très bien écrites »;« ab. obscurior, alis anticis 
infumatis », d'après STAUDINGER (*). 


Ainsi, le nom d'esulae ne se rapporte nullement, à mon avis, ala 


forme que j’indique ici. S'il convient de lui donner un nom, je propose 
de l’appeler ab. debilis, nova. 


(1) P. Ronpou, Catalogue des Mo ne: des Pyrénées, p. 61. 
(2) T. IE, p. 17. 
(3) Spec. gen., Noct., t. I, p. 69. 

(4) Catal., p. 133. 
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Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD, 
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TYPOGRAPHIE FIRMIN-DIDOT ET CÍ*, — PARIS. 


